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mine e deficiente loro utilizzazione (dimi-
nuito assorbimento) con tutti i disturbi
provocati dalla denutrizione organica:
anemia, tubercolosi e facilitä a contrarre
infezioni. L'allattamento artificiale che e

assoggettato alle diverse influenze dell'am-
biente non h perfettamente igienico, non
contenendo a sufficienza vitamine sia per
la dotazione scarsa di erba fresca per
le vacche lattifere in alcune stagioni
dell'anno, sia per le arbitrarie sofistica-
zioni o precauzionali ebollizioni. Le
vitamine fe noto vengono in gran parte distrutte
col calore.

La mancanza di una speciale vitamina
liposo-lubile secondo Mellamby e Hopkins

fa ritenere che nel rachitismo contri-
buisca notevolmente la mancanza di
vitamine oltre a quella del sole e delle radia-
zioni solari e della limitazione dei movi-
menti durante la crescenza ecc.

La fissazione del calcio non si potrebbe
piü effettuare per mancanza di questa
vitamina, associata a mancato assorbimento

del fosforo, per cui l'estrema sot-

tigliezza e deficente sviluppo della strut-
tura ossea.

L'olio di fegato di merluzzo, ricco di
vitamine dä magnifici risultati nella prima
infanzia e preparati d'indisoiisso valore

pratico si vanno di giä affermando.

(Oroee Bossa itciliana.) Dr. R. Manni.

Musicisti ad ogni costo.

Anche questa & una nuova conquista
della chirurgia.

E stato recentemente inaugnrato a

New Jork un Istituto chirurgico musi-
cale che si propone appunto lo scopo di
far diventare tutti musicisti.

Questo istituto con appositi apparecchi
provvede a distendere le dita, dando mag-
giore efficacia ai tendini, in modo che il
possessore della mano in questione possa
divenire un bravo violinista o pianista.
Altri massaggi razionali saranno fatti per
la forza muscolare del braccio in relazione

alla tecnica musicale. Ci si assicura che

persino per chi non abbia orecchio musicale

eccessivamente sensibile, saranno fattc
apposite operazioni. Per quanto ormai
tutto sia possibile nel nuovo mondo, non

sappiamo se questo nuovo istituto sia in
grado di poter inoculare, come un comune
vaccino, anche il temperamento musicale,
il gusto artistico, ed il sentimento, doti
queste che hanno certo una maggiore im-

portanza di una mano tecnicamente ad-

destrata e preparata, ma su ciö abbiamo

i nostri dubbi!

Les piqures des abeilles et des guepes.

Le professeur Roch de Genfeve a publid
recemment*) un travail fort interessant sur
ce sujet qui, ä premifere vue, peut paraitre
bien banal. En effet, il est peu de per-

*) « Les piqilros d'hymönoptferes au point de
vue clinique et therapeufcique. » Bevue medicale
de la Suisse romande, n0 14, 10 novembre 1928.

sonnes qui n'aient 6t6 une fois ou l'autre

piqures par ces ddsagr^ables betes que
sont les guepes, les abeilles et les frelons.

Cependant en y regardant de plus prfes,

il n'est pas rare d'apprendre ou de lire
dans les pdriodiques, que des accidents

plus ou moins graves ont succödö ä ces
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piqüres en g^ndral trfes inoffensives. En
fait, le nombre des piqüres d'insectes ne-
cessitant l'intervention du mödecin est

beaucoup plus grand qu'on ne le suppose.
A titre d'exemplc, le Dr Roch dit qu'en

deux ans seulement, 1 'Assurance nationale
a enregiströ 1785 de ces cas, ayant oc-
casionnö des döpenses m^dicales et indem-
nitös de chömage pour la somme de

184 368 francs. II est juste de dire que
dans cette statistique figurent les piqüres
provoqu^es par tous les insectes et que
les guöpes y sont representees par 84 cas,
les abeilles par 47, les frelons par 5 et
les bourdons par un seul cas. En se basant

uniquement sur cette statistique, on peut
se rendre compte combien frequents sont
chez nous les accidents serieux provoques

par ces liymenoptercs.
Chacun sait que les guöpes et frelons

ne laissent pas leur aiguillon dans la plaie,
ce qui leur permet de piquer ä plusieurs
reprises, mais avec cette remarque que
Fintensite venimeuse diminue ä chaque

piqüre nouvelle. Les abeilles, au contraire,
ont un dard barbele qui reste enfonce
dans la plaie: elles ne peuvent done piquer
qu'une seule fois, car leur aiguillon etant

perdu, elles en meurent. Contrairement ä

ce que l'on croit generalement, les piqüres
de frelons, qui sont toujours rares, ne pa-
raissent en r6alite ni plus douloureuses,
ni plus dangereuses que Celles des abeilles
ou des guepes.

L'ytude du venin lui-möme et de son
action physiologique pose encore divers
problfemes et d'ailleurs il s'agit de questions

trop speciales pour les r^sumer ici avec
tous les details qu'il serait rAcessaire de

donner.

II est peut-ütre superflu de rappeler
que la piqüre des hymönopteres provoque
d'abord une douleur violente suivie de gon-
flement rapide de la region Idsöe qui de-
vient plus ou moius chaude et rou^e. II

survient ensuite des dömangeaisons, puis
au bout d'un temps plus ou moins long
tout rentre dans Fordre normal. Ces signes
divers et bien connus peuvent varier con-
siddrablement en intensity et en duröe,
suivant l'hymtinopt&re en cause, la guüpe
titant plus redout^e que Fabeille. La Saison

et la temperature peuvent avoir une
certaine influence, ainsi que la personnalitö
elle-meme de Fint6ress6.

II est de notion courante que Fimmunite

aux piqüres d'abeilles s'aequiert par ac-
coutumance. Le fait est exact dans bien
des cas, chez les apiculteurs, mais ce n'est

cependant nullement la rfegle. Ainsi une

enquöte a dtd faite par Flury auprhs de

2000 apiculteurs: 10 °/o avaient une
immunity congenitale, 13 °/0 ne se sont jamais
immunises.

Quels sont les accidents provoques par
les piqüres d'hym6noptferes Au lieu de

la disparition rapide des ph6nombnes dont
il a ete question plus haut, il peut se pro-
duire un certain engourdissement de tout
le membre pique, des naus6es, des vertiges,
une fievre l6gere, des palpitations ou un
etat syncopal. Ce sont lä de petits
accidents sans grande importance habituelle-

ment, mais il en est de graves et mtoe
rapidement mortels. Ces derniers sont sous
la dependance de la sensibilit6 personnelle,
de la localisation de la piqüre, de Fintro-
duetion du venin directement dans le sang
ou encore du nombre plus ou moins grand
des piqüres.

11 est incontestable que certains indivi-
dus prtisentent une sensibility speciale aux
piqüres des hymenopteres, soit qu'il s'agisse

d'idio-syncrasie ou de sensibility acquise
ä la suite de circonstances spyciales. Chez

tous cos individus, les piqüres de guepes
on d'abeilles peuvent avoir des consy-

quences plus ou moins syrieuses et on a

egalement signaR des complications graves
et meine des cas mortels.
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Un officier se trouvant ä la tüte de ses

troupes est piquö par une guüpe; il est

pris de malaises subits et tombe de cheval
ä demi-övanoui.

Presque chaque annöe les journaux
relatent des accidents graves provoquüs par
piqüre de guöpes dans la bouche. Ce sont
surtout les enfants qui sont exposes ä ces

dangers en mangeant des fruits dans les-

quels se trouvait une guepe avaMe en

mdiie temps que le fruit. Si la piqüre
siöge ä la base de la langue ou plus bas,
eile provoque immddiatement une enflure
considerable obstruant les voies respira-
toires et occasionnant une asphyxie tres
rapidement mortelle avant qu'il soit
possible de porter secours au malheureux. On
cite le cas d'une jeune fille qui, mangeant
du raisin, fut piquüe par une guepe dans

l'arri&re-gorge: eile meurt etouffüe dans les

bras de ses amies. Ou bien c'est un my-
decin qui, piqud ä la langue par un frelon,
en mangeant une pomme, meurt au bout
de trois heures dans d'atroces souffrances.
Jsotons cependant que toutes ces piqtires
ne sont pas fatalement mortelles et qu'un
certain nombre n'occasionnent que des phd-
noinenes graves mais passagers. Une
intervention pourrait dans bien des cas sauver
la vie des sinistres si l'on arrivait assez

tot ä la pratiquer, la tracheotomie. Mais
trop souvent toute intervention n'est plus
possible.

Les piqüres de la face sont plus parti-
culierement dangereuses et ont provoquö
des morts rapides soit qu'il s'agisse d'une
sensibility speciale, soit que du fait de la
trfes grande vascularisation de la region,
le venin se rtisorbe rapidement en provo-
qnant des accidents trfes prdcoces. Enfin,
il semble que dans certains cas le venin
ait line action sur l'encephale.

II peut arriver, ce qui se congoit aisü-
ment, que le venin de l'abeille ou de la
guüpe pönfetre directement dans le torrent

circulatoire. II en resulte imm^diatement
des accidents s^rieux dont beaucoup se

terminent par la mort et cela parfois
au bout de quelques minutes aprbs la
piqüre.

Voici un mödecin pique au poignet par
une guüpe; en quelques secondes appa-
raissent des symptömes menagants de mort
imminente. Mais non moins rapidement
tout rentre dans l'ordre, au bout de quelques

minutes. Un paysan est piquü par
une abcille au-dessus du sourcil; il se

couche par terre et meurt quelques instants
aprfes. Un jeune Hongrois est piquö au

cou. On extirpe tout de suite l'aiguillon,
mais peu aprbs il et saisi de nausdes; il
veut sortir de la pifece et fait quelques

pas, mais il chanccllc et s'ütend sur un

canapö; il balbutie quelques mots et meurt.
On cite ygalement le cas d'une dame pi-
qu^e par une guüpe sur une artfere du cou

et qui tombe mortc. Yoici encore le cas

d'un homme qui 6tant ä bicyclette est pi-
qu<3 au cou par une guüpe: il est pris
immidiatement de syncope et fait une chute

grave.
Enfin la multiplicity simultanye des

piqüres peut aussi entrainer des accidents
möme mortels, ce qui se comprend d'au-

tant mieux qu'une seule et unique piqüre

peut avoir les mümes rysultats. Ces piqüres
multiples ont parfois aussi provoquy la
mort d'animaux domestiques. Ces accidents

se produisent lorsqu'un individu est assailli

pour avoir malencontreusement dyrangy un
nid de guepes ou d'abeilles. Dans ces cas

encore les accidents, souvent trfes alarmants,

ne sont heureusement pas tous mortels et

au bout de quelques jours tous les phä-
nomfenes graves se dissipent sans laisser

de traces.

En prysence de piqüres d'hymynoptferes,

que faut-il faire? Tout d'abord enlever

l'aiguillon s'il s'agit d'une abeille, puisque
le plus souvent il reste enfoncy dans la
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plaie. Bien des remedes locaux ont 6te

prticonises et le professeur Roch en cite

un certain nombre. Ainsi frotter la partie
malade avec du sue de plantes du voisi-

nage; l'oignon semble donner de bons r6-
sultats. L'ail, le persil, le pavot, la mauve
et le lait de figue ont 6t6 recommandtis

ainsi que l'huile rouge (maceration dans

l'huile de feuilles de mille-pertuis). On a

aussi employe le furnier, les fourmis ticra-
sees, les cendres chaudes, l'eau de chaux

ou la friction avec un bout de cigaro
humide. Parmi les produits pharmaceutiques,
on a conseille l'emploi de l'acide phenique
dilue, la teinture d'iode, le permanganate
de potasse, le mentol, l'acide acetique, l'eau
de Goulard, l'ammoniaque, etc. En cas de

piqures si dangereuses des voies respira-
toires superieures, on peut essayer de faire
avaler du sei de cuisine diluö dans une

petite quantity d'eau. Nous avons ddjä parlti
de la trachtiotomie qui pourrait, faite ä

temps, avoir de bons effets.

Une question fort interessante est l'emploi

du venin comme agent thdrapeutique.
On a attribut; au venin des abeilles ou
guöpes une action eft'icace dans nombre
de maladies, mais cette action semble assez

suspecte, sauf dans les cas oü fitait re-
cherchee une action revulsive qui est, eile,
indubitable.

Par contre, dans le traitement du rhu-
matisme, Faction du venin des hymönop-
teres mdrite de retenir l'attention et möme

la confiance, dit le professeur Roch.

Dans bien des pays et de tout temps,
la medecine populaire connait les effets
antirhumatismaux des piqures des hyme-
noptöres. Or, ces observations et ces

croyances sont rtiellement justifies. Le
professeur Roch cite ä ce sujet des cas bien

typiques et il est bien certain qu'en s'a-

dressant ä des mödecins de campagne ou
ä des apiculteurs, le nombre des
observations s&ieuses serait assez eleve. D'ail-

leurs n'est-il pas de notoriötö que les ele-

veurs d'abeilles son rtifractaires au rhu-
matisme.

Certains mfidecins auraient dejä obte-

nus, en Styrie, des rösultats trfes bons en

traitant les rhumatisants au moyen de pi-
qüres d'abeilles et sont arrives, par accou-
tumance, ä faire supporter ä leurs malades
50 ä 100 piqüres par jour. D'autrcs pra-
ticiens ont obtenu des rösultats assez bons

en injectant du venin dilub. Le professeur
Roch a, lui aussi, experiments ce proebde
th6rapeutique par injection du venin
d'abeilles dans une douzaine de cas. «Le
rbsultat aprfes quatre ou cinq injections ä

quelques jours d'intervalle, correspondant
au total de 25 ä 30 piqfires, a fite assez

bon. »

L'inconvfinient et la difficult^ de se

procurer le venin nfeessaire et de le con-
server a fait abandonner cette thfirapeu-
tique au Dr Roch. En tout cas, il s'agit
lä d'un traitement interessant qui sera

peut-etre appeR ä d'heureuses applications,
alors meine que d'autres proteines plus
maniables que le venin des hymfinoptferes
donnent des rfisultats tout aussi satisfai-
sants.

Tel est trfes brifevement resume le fort
interessant travail du professeur Roch que
nous croyons utile de signaler ä nos lec-
teurs. II met bien en evidence les dangers

trop ignores des piqures de guepes et
d'abeilles et traite en details les accidents

rapides, graves et trop souvent mortels

qui peuvent survenir avec une rapidite
deconcertante. II en resulte qu'il convient
une t'ois de plus d'attirer l'attention des

enfants, tout particulierement, sur ces dangers

et les parents doivent se faire un
devoir de les prevenir et de les instruire
ä ce sujet. Ce travail enfin met aussi en

Evidence que les vieilies croyances populates

ne sont pas si stupides que d'aucuns
veulent bien le dire. Nos aieux etaient
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de trös fins et sagaces observateurs et rnoyens techniques qu'ils ont ä leur dis-

pourraient en apprendre ä beaucoup de position.
nos observateurs actuels avec tous les (Feuilles d'Hygiene.) Dr Eug. Mayor.

Wundbehandlung im Wandel der Zehen.
Dr. ß. Seh.

II.
SBir ßaben tri ber oorßergeßenben Kummer

barauf fjtngetuieferr, bafj ber ®ampf um ba§

Offenhalten ober ©cßließen ber SBunben ftän=

big anbauerte; niemanb fam auf bie Sbee,

baß ber golbene IKittelmeg baS Söefte toar.

@egeu bie Sluffaffung berjeuigeu, baff jebe

SBunbe bureß SItaht ju fcßließen fei, manbte

ficf) bor allem ein ©eßmeijer=2lrgt, ©teeren
meifter gelij; üBir^, in 3üri^< Saßre 1655:

,,©ie SBunben muffen bon innen ßerauS

heilen, nicßt bon ber Dberfläcße." SBenn bie

SBunbe oben jugenäßt fei, fönne feine SIrjnei
in bie ©iefe bringen. SSie baS aber bocß

gemalt merbe, fcßilberte er tote folgt: „fh'm
maßr jämmerlich genug, baff fie nelien Sum=

hen, gelten ober anbereS in intern ©alfam,
Del ober ©alben, unb flößen baSfelbige mit
®etoalt jmifcßen bie ijpefft in bie SBunbe

hinein. Stlicße mötlenS nocß beffer unb fub=

titer machen unb ftoßen anftatt ber Summen

ober grtsert grobe Süc'eißel ober 3aPfeb 3tbi=

fcßen bie §efft in bie SBunbe hinein bis auf
ben ükimb unb geben alfo für Den ©algen
baS 3iab."

©ie 9Ienaiffance bringt unS in bie 3eit ber

geuertoaffen, momit auch ©cßußmunben
öor allem ©eadßung finben mußten, ©ieje
großfalibrigen SBunben, bie meift ftarfe Qa-
trümmerung ober 3etfefeun3 &er SBeicßteile
imt fiel) brachten, mußten ja mangels irgenb=
einer Slntifepti! imbebingt ju fehlerer Siterung
führen, ©er berühmte SriegScßicurge Slmbroife
Sßarö öermenbete Singteßen bon ©erpentin
unb einlegen bon ©pedmeißefn, teils gur
Teilung, teils jum Offenhalten ber SBunben.

9iacß ^Imputationen bon ©liebem, bie ja jur
bamatigen 3e^ faßt ben einzigen größeren

cßirurgifcßen eingriff bitbeten, mürbe, rooßt

jur ©tiCCung ber ©lutung, ßeißeS Del in bie

SBunbe gegoffen. SltS ißm in ber ©cf)tacht

bon Sßabia im 3aßre 1525 baS Del ausging,

mar er gejmungen, oßne folcßeS auSjufommen,
unb ju feinem erftaunen mußte er bie @nt-

bedang maeßen, baß foleße $äHe ö^l beffer

ausheilten.
©aS 17. Saßrßunbert brachte für bie me=

bijinifeße SBifjenfcßaft bebeutenbe entbedungen,

fo bureß ben Sefuitenmöncß Sircßtter bie Im
fange beS SKifroffopeS; bie entbedung beS

©lutfreiSlaufeS, ber ßmlnlation beS ©luteS

bom §erjen in ben Ä'örper unb mieber jitrüd,
bureß färbet), ber feiner entbedung megen

auSgelacßt mürbe unb ben ©pottnamen
eirculator erßielt. SIber ftänbig beßerrfeßte

bie ©ermunbetenpflege ber ©ebanfe, baß bie

Suft für bie SBunben baS ©cßäbticßfte fei.

9}fan naßm in ben ©pitätern an, bie Suft
fei angeftedt bureß ben Sltem ber Ihanfen,

fo baß man fieß ebenfo ängfttieß ßütete, Suft ßim
ein- mie ßinauSjufaffen. — es mar aueß bie

©lütejeit ber fogenannten ©redapotßefe, enU

ftanben bureß eine ©cßrift eineS ißaulini, ber

bem Äote bon SOTenfcßen unb ©ieren gemiffe

igeilfräfte jufeßrieb (mir ßaben barüber bereits

früßer Bericßtet). Sitte 9tejepte mürben auS=

gegraben; mir ftoßen aueß ba auf eine SBaß

fenfatbe, bie große ©erbreitung fanb, bureß

faßrenbeS ©otf abgefeßt mürbe, unb bie aus

93fooS bon ©eßenften unb aus 5D?enfcßen=

feßmatj beftanb. SBir finben aber anbererfeitS

aueß bereits unbemußte Slnfänge ber ©e§in=

feftion jum SluSmafcßen ber SBunbe; fo ber=
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